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La Cie de P ublication de R imouski

ce genre chez nos compatriotes de 
langue anglaiseet d'Amérique. Som­
mes-nous moins fiers et moins patrio­
tes qu’eux ? Vous saurez y répondre, 
messieurs de Rimouski, le 2 juillet 
prochain.

8S W 33 O T ? l? 6W a a âSociété St-Jeaa-Baptiete C E R T I F I C A T  D O N N É  P A R  U N  D E S  P R I N .  
C I P A U X  M É D E C I N S  D E  M O N T R É A L

C.E.L. DIONNE, C.R. |LÉON IDAS DIONNE, j r
D I O N N E  & D I O N N E

AVOCATS

No. 46 rue]Dalhousie, 
QUEBEC.

Suivront également les termes de Cour du 
district de Kiuiouaki.

-w V u i  <̂ ) 0 \ 4 ^ X j  cot_

Nous sommes heureux de consta­
ter que le travail d'organisation pom 
la célétiraliou de la Sainl—Jean-Bap 
liste se poursuit avec ardeur et, non 
devons le dire,à la louange de In po­
pulation de lUmouski, tous nos citoy­
ens veulent rivaliser de zj*le pour as­
surer le succès d’une l'élu si tou­
chante et si salutaire à notre race.

Les deux assemblées générale 
des membres de la Société oui en 
lieu. Le Comité de Régie a aussi tenu 
deux séances cl les divers sous-comi­
tés qui s'occupent de l'organisation 
immédiate sont il l'oeuvre. Le pro­
gramme mninlenanlélnboréel exposi 
aux assemblées a rencontré l’appro­
bation de Ions, nous le croyons du 
moins; nous en retracerons les gran­
des lignes cependant. La journée 
commencera à l'église où une messe 
solennelle sera célébrée à 81 heures: 
Il y aura sermon de circonstance et 
distribution du Pain Béni. Immédia­
tement après la messe, la proces­
sion se mettra en marche,suivra un 
parcours à être déterminé et se ren­
dra sur le terrain du Palais de Jusli-

£  c » ASoc.St-J.B te. Rimolski

LISTE DES MEMBRES DE LA SP- 
: CIÉTÉSA1NT-JEAN-BAPTISTK I

Ont pris leur carte d'admission ! 
jusqu'à ce jour : A I*. Baron. Sta­
nislas L’abbé. A. Chamberlain!. Eu 
gène Banville, I*. Vallée, .1. B Ouei- 
lel, Aug. Parent, Sera pli n Vavlion 
A. A. Portugais, J. B. Corbin, F. 
Bertrand, M. Pineau, Ernest Beau- 
lieu, Joseph Roy, R. S. Noël, N. Ga­
gnon, Edmond Bon la y, George Du­
re! le, Adlicmar Fillion, Edouard Le 
tendre, Octave Michaud, Joseph La­
voie, Hector Garou, Pierre Theriault, 
Lazare Turcotte, Paul Raymond. 
Michel Servais, L. de G. Belles!Ile.
A. Godbout, George St-Pierre, Jo­
seph Lepage, Régi.le Banville, Louis 
Lavoie, Théophile Roy, Louis Len- 
glian, F. J. Coulure, En dore Cou lu 
re, Jean Gauthier, Paul Sl-Laiirenl 
Felix Lebrun, J os Rousseau, lils Isi­
dore, Emile Banville, Arthur Mnr- 
men, 11. II. Raymond, J. B. Fillion, 
Alfred Gagnon, J isepli Proulx, com­
mis, Eugène Laeli nice, Pierre La­
voie, Edouard Banville, Fis Servais,
J os Rousseau, Philippe Fillion, An­
toine Dëchène, Joseph Banville, Ed. 
Letendre. lils, Maurice Portugais, 
Théodore Déry, M. J. Lepage, Abra­
ham Lepage, Arthur Doucet, Adé­
lard Lepage, Louis Claveau, Elie 
Brunelle, V. Hrunelle, David MiKin- 
non, Philëmon Lepage, Alphonse 
Lepage, Louis Lepage, Charles Cor­
bin, Auguste Bernard, Alphonse 
Morisselle, Adélard Boy, Auguste 
Lepage, Auguste Lepage lils, Albert 
Sirois, Adrien Sirois, François Rin­
se, Alphonse Landry, Horace Bélan­
ger, Alfred Bélanger, Zépliirin Lepa­
ge, Napoléon Beaulieu, Joseph Lab- 
bée, Adélard Heppell, Eugène Hou­
le, P. A. Porritt, Louis Taché, Ed­
gar Courchêne, E. McGee, Romuald 
Lepage, Louis Lepage, H. Simon, 
Charles Garon, A. D'Anjou, Pierre 
Fournier père, Josué Lepage, Au­
guste Lavoie, R. A. Drapeau, P. La- 
rouche, Réné Ouellet, Adliemard Le­
page, H. G. Lepage, Edgar Banville, 
Charles Gagnon, Alphonse Paré, 
Adjutor Lemieux, Emile Dion, J. L. 
Laliberlé, Alp. Lamontagne, 0. Bro- 
drique, Pierre Lepage, Antoine Bre­
ton. Alf. St-Pierre, Edmond Morin, 
Charles Casse, Romuald D’Anjou, 
F. X. Proulx, Ed. Thériault, J. A. 
Talbot, L. Le Bel, d i s  Désilet, Cbs 
D’Anjou, Viclorin Brisson, C. F. 
Déry, Alphonse St-Laurent, Capt. 
Dorion, A. P. Letendre, Louis Dion, 
N. Morin, D. McKinon fils, Hyacin­
the Décliêne, Ernest Bellavnnce, P. 
Langis, Luc. Langlois, Jos. Langlois, 
Désiré Lavoie, Achille Réhel, Isido 
re Gagnon, Forlunal Plourde, L. Or­
chard, Adliemard Martin, Ozaname 
Gagné, J. Chs Gauvreau, d i s  St- 
Pierre, Elie Pilon, D. Fisher, Alph. 
Gagné, Laurent Lepage, Dr Gauvreau 
P. H. Loiselle, Frs Bouchard, Tan- 
crède Lepage, 0. Proulx, Louie Har-

L O U I S  T A C H E
AVOCAT

Rut St-Jtan, RLMOUSKI.

ÇÀrv**i**^- J E A N  M A R T IN , L.L.L.
é U - AVOCAT

Rut St-Gtrmain, RIMOUSKI.-e

I. Gagnon, L.L.B. KIz. 8 a o se v llle ,L .L .L

GAGNON & SASSEVILLE
< * n  - AVOCATS

Avenue de la Cathédrale, Himouski.
Téléphone 102

\ j  O i> L DE G. BELZ1LE, L  L B._ ^ f t (  D v d  x ï c J l NOTAIRE
Bâtiue de la Cie d'Auuranct, 

RIMOUSK1
T ' i l t

i»
ARGENT à PRKTEIl : sur première hypo­

thèque ; «loi conditions spéciales et avantageu­
ses sont faites aux Fabriques de paroisse et 
aux Communautés religieuses.

Mon A. T kssikr, C.R., 
Min. il. 1* Agriculture.

H H. Nisbt  
A uo. T ewiikh, Jryce, où des discours |iiilriuli(|ues se­

ront prononcés. Dans l’après-midi, 
il y aura jeux sur un vaste terrain, 
concours divers el adjudication de 

Pour la soirée.

TESSIER, FISET & TESSIER
AVOCAT»

F.1 JC. "S T-CH/Vjt/., s ;  JS, CiB.7 S<>til5V>6noe/t«lT-e<rpuurNeùCÛea<fe: 
.fit). 4 .1 ., 43 r u e . S t-d e b rle l,.M o n trC u l. Ruedet Avocat! RMOUSKI.

per ,  li.iMii i iee,  Aiiel iuil  l' Uilll, L. 
Rilodeau, Alfred 

George C'ornenu, Honore 
Moi lin. Napoléon RéGagné, Adélard 
Breton, Alfred Tremlilav, Louis S l-

pnx aux vainqueurs 
les autorités du Séminaire mil eu la

1 1 R. A .  D R A P E A UCornea il, Eugène 
Fillion, I AVOCATbienveillance et l'nmnhililé de moi­

tié la grande salle de leur maison à 
la disposition de la Société qui, vou­
lant profiter de l’aubaine, a cru bien 
faire en préparant un drame en trois 
actes, dont le programme est repro­
duit dans une autre colonne A celte 
séance, il y aura aussi musique, 
chaut et discours.

Rue det Avocats RIMOUSK1.
TRES IIEL ASSORTIMENT

CHARLES D’ANJOU, L.LL-M. ROM. D'ANJOU, vient d'ouvrir, on notre 
ville, ancien nusto do tou père, M. Jus D’Anjou 
UN MAGNIFIQUE MAGAS I N ou sera mis en 
vente une grande quantité de

Ltiurenl, Josepd Gentil, l’iemi Poi­
rier, Adélard Bouchard, Ennis Dixon, 
•lames Flynn. Dr Drapeau, Jacques 
Oucllct, Philippe Lavoie, Alphonse 
Pineau, Arthur Dion, IL Cuwils, 
Jos McKinnon, Arllmr Couillard, I. 
IL Lepage, L. N. Asselin, Elzéar 
Sasseville, M. Ringuel, A. Fournier, 
Lean dre Bertrand, u. Tremblay, 
Emile Lemieux, Valmonl Hlanchel- 
le, J. IL Isabelle, Joseph Déchêne, 
Adélard Levesque, Jules Sl-l’ierre, 
Louis Boucher, Charles Pelletier, 
Casanll Letendre. H. E. Asselin.

NOTAIRE

Avenue de l'Evûché -
KMphone 83.

Rimouski
HANCS RUSTIQUES

Ktagôro», Jardinières, Porte Musique, T ables, 
Eto., Etc.

I/assortimont ont considérable et varié. Les 
patrons sont nouveaux, très chics. La construc­
tion ont bien faite ot très forte.

Dr Edgar Couillard
ancien Interne à l'Hôtel Dieu de Qeékco. 

Spécie iléi :
Chirurgie générale,

Bureaux; rue Si-Germain, Rîenoutk 
(résidence du M. A. Aude!)

Il es! bon d'ajouter que nous 
comptons sur nombre d'étrangers 
pour lu circonstance, et si nous n'a­
vions déjà le patriotisme comme mo­
bile unique de nos actions en ce 
jour, je dirais qu’il n’y a encore rien 
à négliger pour recevoir dignement 
nos bêtes. Celle fêle de la Suinl- 
Jean-Baptisln, toujours célébrée sj 
pompeusement dans toutes les loca­
lités de celle Province doit réunir 
toute notre bonne volonté et tous 
nos efforts, citoyens de Rimouski * 
d’ailleurs il ne faudrait pas celte an­
née,rester inférieurs à nous-mêmes, 
car l’histoire de la Société Saint-Jean 
Baptiste de Rimouski compte déjà de 
belles pages.

Pour exprimer le vœu unanime de 
tous, dois-je dire, il nous faut faire 
au nom de la société Sl-Jean-Bte, 
un appel à messieurs les commer­
çants et leur demander de bien vou­
loir fermer leurs établissements le 2 
jùillet prochain, jour de la célébra ­
tion de la fêle. Nous ne doutons pas 
que celle demande sera bien accueil­
lie de la part des intéressés, d’au­
tant plus que la suggestion nous 
a été formulée parcertains des prin­
cipaux marchands du la ville. L’on 
comprendra facilement que nous ne 
pouvons guère compter sur un succès 
satisfaisant sans celle condition es­
sentielle et si strictement observée 
dans toutes les démonstrations de

Gynécologie.LES PRIX SONT MODERES

Allez les voir ohez

RÛMÜALD D’ANJOU Dr Lorenzo J. M ontreuil
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Nez, Gorge et Oreilles.

Québec.
Coniultatloni .• 10b. à 4h. A.M., et 7 à 8b. P.M.

Avtiimu ill- la Cathédrale, Rimouski.

PJ rue St-Jean,
Tons ceux qui désiren t as­

sister aux  fûtes de la St-J eau- 
Baptiste à Rimouski sont in ­
formés qu’ils p eu v en t  ven ir  le 
1er ou le 2 ju i l l e t  e t  re tou rner 
le 2 ou le 3 ju i l l e t  sur un sim­
ple billet de 1ère classe.

J. C. G A U V R E A USynopsis des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
Toute section paire de# terres fédérales dans 

Ior provinces du Manitoba ou du Nord-Ouest, 
sauf 8 et 20, non réservée, peut-être inscrite 
par toute personne qui est l'unique chef d'une 
famille, ou tout homme Agé de plus de 18 ans, 
pour l'étendue d'un quart de section de 100 
acres, plus ou moins.

L'intcription peut être faite en 
bureau local dos terres pour le 
lequel la terre ostsltuée, ou, si le homesteader 
le désire, il peut, sur demande au ministre de 
l'intérieur, 01 awa, au Commlssaise d'immigra­
tion, Winnipeg, ou à l'agent local,être autorisé 
à faire faire l'inscription par quelqu'un pour

CHEF DE POLICE DE LÀ VILLE DE RIMOUSKI 
DÉTECTIVE PRIVÉ

|Aue det Avocate, RIMOUSKI.
Téléphonée | Bureau : N» 31. 

Ré», privée: N- 6.
CHANGEMENT DES TRAINS

Agence des . .
Compagnies d'AsturancesCanadisnnu 

suivantes, contre le feu ;
La Mutuelle de R imouski.
La Cib Montréal-Canada.
L a F oncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de R ichmond-Drummond

Taux les plus bas. Pour autres rensei­
gnements, l'on voudra s'adresser à

A commencer le 24 ju in  1906 l'heure des
trains sur l'Iiilercoloniiil sera comma suit ;

OUEST 
Rimouski

Ocean Limited 5 01 O eau Limited '.1.20 
a. ni.

Lvcal Express 2.41 
p m.

Local Express 7.28 
p in.

Maritime Express 
11 08 p. m.

Accommod. Freight 
1.16 p. m.

penonn, su  
district dansEST

Rimouski

p. ni.
Local Express 4.20 

p. m.
Local Express U.37 

il. m.
Maritime 

G.50 a m.
Accommod. Freight 

8.5.S a. m.

ni.
Lu homesteader est obligé de remplir le , con­

ditions requises d'aprèe l'un des systèm e, et-
dessous :

(H  Une résidence de six mois au m oinsatla  
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans.

Express

F.-J. .COUTURE
(2) SI le père (ou la mère, si le père est dé- 

cédu) du hoinostea 1er réside sur une ferme 
duns lu voiidtiuge, de la terre inscrite, la con­
dition du résidence sera remplie si la personne 
demouro avec le père ou la mère.

(,'t) Si le colon tient fou et lieu sur la  terre 
possédée par lui dans le voisinage do son ho- 
mestoad, lu condition de résidence sera rem­
plie par le fait de sa résidence sur la dite 
terre.

Un avis de six mois par écrit devra être 
donné au Cominisnalre des terres fédérales à 
Ottawa, do l ’intentlen dé demander une pa 
tente.

COMPTABLE I T  H U I T
à Rimouski.\

RETROUYÇ-CLEFS PAUL RAYMONDEtes vous sujet il perdre les clefs que vous 
portez Y Dans ce cas, donnez votre commande 
pour un rotrouvo-olefs, et sous une dizaine de 
jours au plus, il vous sera expédié une petite 
plaque métallique sur laquelle seront gravés 
votre nom et votre adresse (et au besoin je nom 
et le No do la rue). Moyennant cette étiquette 
vous pouvez être sûr que vos clefs, si vous les 
perdes, seront retrouvées et vous seront rt tour­
nées sans retard et sans démarche de votre part. 
C'est seulement 25 cts. Adressez à 155 liuito 
B. P. Rimouski.

Peintre-Décorateur
. et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peintures, P in­
ceaux, Tapisseries, Toiles à chassis. Pôles, 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genres 
Encadrement, une spécialité.
Coin des rues Si-Jeun et d u  AvocatW. W. CORY.

Sous ministre de l'intérieur. RIMOUSKI.13 août.—Cm,,
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LE PROGRES DU GOLFE

qui». Nous lie pouvons nous einpé- 
chcrdemenlionner spécialement l’are 
de verdure érigé par MM. C. A. St- 
Pierre et E. Pilon devant leur pro­
priété et ipii était la décoration prin­
cipale de celle marche triomphale. 
• . Toute la cérémonie a été accom­
plie avec une piété rcimm|liable et 
un ordre parfait et sur ce point nous 
devons des félicitations à tous veux 
ijui ont pris part à celle grande dé­
monstration religieuse.

La distribution iss  Prix
DRAMATIQUE et MUSICALEA u  S é m i n a i r eJ ournal Hebdomadaire 

publié tous les vendredis à Itimouski. AVEC DISCOURS PATRIOTQUESLa distribution des prix au Sémi­
naire a eu lieu mercredi, le 19. Une 
foule nombreuse était venue accla­
mer les étudiants, dont les succès 
ont si bien couronné toute une an­
née de. forts labeurs, et montrer par 
là, comme tous les ans d'ailleurs, 
combien on estime en notre ville 
celte intéressante catégorie de jeu­
nes gens.

Au dire de tous les témoins, la M. le Supérieur présidait la séan- 
Fêle-Dieu n’a été célébrée avec tant ce. Pour abréger la longueur un peu 
,1c pompe à Cacouna que celle an- fatigante de la présentation de clin- 
née. Aussi tout se prêtait à une grau- <!"« fa ix aux élèves, on donnait en 
those cérémonie: température idea- P'fa u chacun tous les prix qui lui rô­
le, propreté remarquable du village venaient. Ile celte manière la distri- 
siir le parcours de la procession, ex- billion put se terminer de bonne 
cellenl état des rues, zèle déployé heure et permettre à MAI. les Philo— 
par tous etc. Après la messe soleil- sophes d’égayer l’auditoire en jouant 
mille chantée par M. le Vicaire, le mie pièce drolatique, intitulée: «La 
Uvd Jos. D. Michaud, la procession grammaire' , cette fameuse comé- 
s’organisa et défila sur la rue de 'bfi 'fa Labiche. MM. les Philosophes 
l’église et la vue principale, jusqu’à ,c *0IIS fa'"' rôle a la per­
la résidence du Dr P. Tardif. Voici faction et procurèrent beaucoup de 
l’ordre de la procession : plaisir aux spectateurs, qui, a phi­

lo. Membres du Tiers-Ordre de sieurs reprises, leur prodiguèrent de 
St—François avec leur bannière, chaleureux applaudissements.
2o. Daines de sainte Anne avec leur A la fin de la soirée, M. le supé- 
baimière ; 3o. Femmes n’,appartenant rieur adressa la parole et dans son 
à aucune société ; 4o. Enfants de l,eau discours, il remercia les audi-
Marie, avec leur bannière et leurs fa"15 '* cire venus assister en si 
insignes ; :>o. Jeunes filles de la pa- grand nombre a la distribution des 

pren- roisse ; Go. Les llvdcs Sœurs de la lll'x» T 1' esl P0UI’ tous les élèves n 
Charité et leurs élèves avec bairniè- précieux encouragement : elle pous- 

mis io ; 7o. Le Clergé; 8o. Le Très- se les uns à redoubler d’ardeur et à
Saint-Sacrement porté par Mgr Bol— s efforcer d obtenir de nouveau suc- 
duc, curé : 9o. Le corps,'des Mar— c^s ’ ô autres, moins fortunes y Irou-
guilliers ; lOo. L'Union Sl-Josoph ' en* 1111 mo*'* pour travailler plus 
du Canada, avec insignes et bannie- °* essayer a égaler par le 
re ; I lo. Les hommes et jeunes gens ces ceux qui mit etc incompensés ce 

rc- n’appartenant à aucune société. S0M ‘ ' annonça qu an mois de
Sur le parcours de la procession ’'Cp nu ne. ,s  tinxanx d agramlis-

on avait dressé trois magnifiques rc- ^ünu 11 e ‘ L icpai allons,
. , i •, 'ont actuellement au Séminaireposoir, ornes avec bcniicouji de goal |crmi||é

m ,|,n msa.on cor anicmcnl lioimoi.i' , ,,  , ccovoi,! „„

B E E E E  = = = — ' : '
Tous les citoyens se sont fait un de- ,

, , ., , La renlree des élevés pour la pro-
ç 1" ’18™' l,;,,rs r™","ncf  °1 ......... ...  » ................  U  »1rs cliomms suc le pm-eaui-s ,lc la ... ..........

pçoœ ss.ond  m, pou, dnaca loulo _ L„  ........ . , n

IZZZriS: .•;
mât d’un grand nombre dé réside.,- 'Z Z ü n n m e ''l e ! Z Z u Z s

, o, reposoirs a apissau pour mus, ...... . ,,,s |n|.
,l,ro lus mues ,lo I ogliso pnrmssmlo sir8 „ s „ nili& . ,
Il osl e n , o u i i c i  le drapeau un m& ,, j, mni' .

.. f81,- 1 ;r °"°" .... . . . .  .... ... ...
,o uro O, Hours suc cello quos- peurousos caoauoos o| lui ,l is e s  ,l„
. . . V ' " ' . ' "  8 l nl "  *1"  ° "  tom coeur : Au revoir !voudra, ici nous donnons notre ad-
liésion au CariIlon-Sacré-Uœur, ça * *

para il être le vœu de tous, la jour- Cependant, au milieu de la joie 
née du 17 juin en est une preuve, qui inonde les cœurs, un certain 

Au retour de la procession Mgr nuaSc 'fa tristesse vient pour quoi - 
Bolduc félicita et remercia les orga— quus—uns assombrir I horizon de ce 
nisaletirs et chacun s’en retourna à beau jour de la «Sortie». Avec le 
son logis apportant, avec un excel- commencement des vacances sonne 
lent souvenir de celte cérémonie, une l’heure de la separation : surtout 
part plus ou moins grande des abon- P°"r M M • les finissants. Ils devront 
danles bénédictions que Jésus-llos— désormais s éloigner d amis dévoue 
lie s’est plù à répandre sur tous eu d  sincères. Cet éloignement sera 
ce jour de son triomphe. d'autant plus pénible que l’amitié

esl plus grande. Or demandez aux 
vieillards quelles sont les amitiés les 
plus durables. Tous vous répon­
dront : «Les amitiés contractées sur 
les bancs du Séminaire.» En effet, 
ces amitiés ont été nouées au temps 
le plus heureux de la vie, à un âge 
où sont inconnues l’ambition cl les 
intrigues ; elles sont spontanées, 
elles jaillissent du cœur. Voilà ce 
que les faits durables. Cela est vrai 
surtout pour les confrères de classe. 
Un condisciple, c’est un confident, 
un frère. Avec lui, on partage les 
déceptions (il y en a partout), les 
joies de la vie écolière. On se con­
sole dans les échecs, on sc félicite 
dans le succès. Avec le confrère ou 
combine ces mille et un petits plans

ABONNEMENT à l’occasion de la F HT K NATIONALE célébrée 
à Ri'mouski,$1.00 par année, payable d’avance, ou si on 

lu désire, par versements de 
*26 ou 5t) contins. L E  2  J U I L L E T  1906 .

T arif îles Annonces
1”  insertion, la ligne................
Insertions subséquentes..........
Naissances, mariages et décès

En la grande salle des promotions, au Séminaire, généreusement 
mise à la disposition du public et des amateurs pu/rio/es.

10 centins.
5

25

La Fete-DieiiaGaGounaVendredi, 22 juin 1900.

2 4  J U I N . . La fanfare 
. M. K. Fisèt 
.........  X X X

i “ Ouverture...........
2" D iscours.............
30 Prologue ...........
4 1ER acte. . . . . . .  .
50 (entr’acte) ...........
6" 2 E ACTE.

Dimanche prochain sera le jour 
de la fête patronale des Canadiens 
Français. Que d'obligations nous 
sont imposées en ce jou r ! Avant 
tout, consultant le passé, nous de­
vons remercier celui de qui tout 
vient; pour les faveurs distri­
buées en si grand nombre à cette 
poignée de braves jadis jetés sur 
les bords du St-Laurent et qui, 
en quelques années, a grandi de 
manière à former ce qu'on appel­
le aujourd'hui le peuple 
dieu.—Ensuite, pour nous mon­
trer dignes du passé, nous devons 
nous engager à continuer la mar­
che ascendante A nous tracée par 
les ancêtres et, pour cette lin, en 
ce jour de la fête nationale, 
dre la résolution de rester fidèles 
â <’e drapeau qui nous a été 
entre les’mains tout, couvert de 
gloire. Nous disons donc :

D U  RAN D-D V KAN D
. . .  L a  fanfare

........... D U R A N D -D U R A N D
7" (entr’acte) .................. (C h an ts  can ad ien ) ............

............D U R A N D - D U R A N D .
Uliivur d 'am ateurs

8° 3 K ACTE. . .
M. R. A. D rapeau9° D iscours............................................................................

, 0 “ Quelques m ots  du  Prés iden t de la Sl-Jean-Baptiste .

G o d  s a v e  t h e  K ing^ V iv e  L a C a n a d i e n n e

Opérette comique en trois actes.

ca n a -
v e r s o n n a c .es  :

Ac.énor Coquaroier, a g ro n o m e  de M ézidon..................... H ec to r  Morin
Céi.rstin Coquaroier, (son f rè re ) ..............
Ai.iiert D urand, épicier en g ros ,  (gendre  de Coquardier) E d g a r  Couillard
Ai.uert Durand, avocat célèbre, (son c o u s in ) ...........
Javanon, ancien professeur de d éc lam atio n ...................... Joseph  G auvreau

. . . .  Ls. Pli. Martin  
. . . .  Rodolphe Paradis  
. . . .  ("lis. D’Anjou 
. . . .  M artin  Lepage 
___  N N N

. . . . Michel Klnguel

Elz. Sasseville

Le Baron de i.a H aute T ourelu
Barhatier, H uissier........................
Auc.uste-Jkan, domestique...........
T héodore, garçon épicier.............
Levy, ju if............................ ...............cana­

diens, lorsque le clairon national 
nous appellera aux réjouissances 
de la St-,Tean-Baptiste, soyons au 
poste pour témoigner notre 
connaissance, et prendre la ferme 
résolution de rester toujours ca­
nadiens. Oui soyons au poste, ne 
pas y être serait une lâche (léser-

"ST.-D. du Sacré-Cœurpour l’avenir et aussi vos mille et une 
petites espiègleries si chères à l’éco­
lier. Ensemble à la chapelle, c’est-ù- 
dirc unis dans la prière, ensemble, 
en classe, à l’étude :

suc-
20 Juin, 1900.

La procession du Très Saint Sa­
crement, dimanche dernier a élé 
très belle. Noire nouvelle salle Sl- 
Jeau-Baptiste a été grandement ho­
norée, il lui a élé donné de recevoir 
sous son loil le lloi des rois, car il y 
avait un reposair à col endroit. Un 
autre reposoir se Iron va il chez M. 
I*. Boy. Nos remerciements aux 
dames et messieurs qui ont contri­
bué à l’érection de ces deux magni­
fiques reposoirs.

Le 15

unis dans le
qui se récréationtravail, ensemble en 

dans les jeux, les promenades !
MM. les Finissants de celle année 

ont toujours connu celle intimité, 
celte franche camaraderie. Aussi, 

vive gratitude,

se-
maison

tion.

fut-ce avec la plus 
qu'ils acceptèrent la gracieuse invi­
tation de l’un de leurs confrères, les

chain la Société 
Sl-Jean-Baptiste donnera une soirée 
pour l’inauguration de la salle 
qu elle vient de faire construire. Le 
25 juillet la société donnera un ban­
quet en l’honneur de M. le curé et 
de ses prédécesseurs à la cure de 
celle paroisse. L'Honorable Ministre 
de l’Agriculture, Monsieur Auguste 
Tessier, assistera au banquet, ainsi 
que plusieurs autres personnages 
distingués. Les cartes pour la séan­
ce et le banquet seront en voulu 
dans huit jours, au bureau du tré­
sorier. M. A II. Parent, N. D. du 
Sacré-Cœur.

invitant à déjeuner chez lui, le 20 
au matin. Ce bon ami, dont nous 
taisons le nom afin de ne pas blesser 
sa modestie, conduisit donc ses ca­
marades à une table abondamment 
et délicatement servie. Avec leur

Tout probablement re parlemenl 
sera prorogé à la lin de la semaine 
prochaine. Somme Ionie, le temps 
parait avoir élé bien employé par 
nos législateurs, il y a bien eu quel­
ques discussion oiseuses provoquées 
par i'cspi il de parti, mais enfin, il 
s'esl l'ail de l'ouvrage, cl pour cela 
nous devons de sincères félicita­
tions à nos représentants.

LA F E T B J h Ë Ü

mer-
été un nos rues, cl

appétit de vingt ans, et mis en verve 
par l’excellence des mets, les con­
vives firent promptement honneur 

Kl pendant que l’appétit 
le cœur parlait, on

au menu, 
s’assouvissait, 
causa du passé, et que de choses 
agréables furent rappelés au souve­
nir ; ou parla de l’avenir, ali ! l’ave­
nir que tous retondent et cependant 
attendent avec impatience, on en 
parla longtemps. Chacun dit ses as­
pirations, découla la suite de ses 
rêves pour l’avenir, fit voir ses châ­
teaux en Espagne ! Non, ils n’ou­
blieront pas, les finissants, cette 
heure agréable due à la générosité, 
ù l’hospitalité et à leur hôtes bien­
veillants ils disent un grand merci. 
Ils se sont trouvés si bien ensemble

n
Nous

La procession du très Saint-Sacre­
ment s'est faite, dimanche dernier 
avec grande solennité. Partant de la ' 
cathédrale, vers les dix heures, elle 
a suivi les rues Si-Germain, Rouleau 
Sle-Mario, St-Louis et St-Uermain. 
Notre Vénérable curé, Monsieur le 
Chanoine Saucier, portait l’osten­
soir, et le dais était soutenu par MM. 
|cs marguilliers Joseph Banville, N. 
Bernier, J. B. Bouillon, J. Lavoie, 
F. Côté,’ N. Lepage el L. N. Asselin. 
La température était idéale, et l’as­
sistance comptait certainement près 
de 4000 personnes représentant les 
enfants d’écoles, les élèves des cou­
vents et du Séminaire, les différen­
tes sociétés religieuses et civiles etc. 
Les reposoirs placés au couvent des 
S. S. de la Charité el aux résidences 
de MM. J. N. Pouliot, C. R. et A. 
Chamberlain!, P. C. S. oui été fort 
remarqués. Remarqué aussi l’excel­
lente musique de la fanfare de la 
ville, et le chant si beau donné par 
les élèvfcs des S S. de la Charité au 
reposoir de celle institution, et par 
les demoiselles de la ville aux 
autres reposoirs... Que dire main­
tenant des décorations' faites aux 
maisons bordant les rues tra­
versées par la procession. Tout était 
parlait et exécuté avec un goût ex-

—M. R. Forget, M. P. vient d’é­
crire à Monsieur Romuald D’Anjou 
lui demandant de lui envoyer sans 
délai cinq banes rustiques.

A BESOIN, 
moins une fois 
dans sa vie.......Tout Homme a u

è, :
s

le 20 au matin, qu’ils ont promis de 
se réunir encore pendant les vacan­
ces. Ils font bien, qu’ils enlrelicn- 
nenl avec soin l’amitié fraternelle 
qui règne parmi eux ; qu’ils la for­
tifient. C’est chose si belle, et de 
nos jours si rare, l’amitié sincère. 
Qu’ils soient dès maintenant unis, 
afin de l’être plus tard lorsqu’il s’agi­
ra de défendre les droits de l’Eglise 
et de la Patrie.

d’un J O N C
Encore faut-il savoir le BIEN CHOISIR.K. Kouna.

L.  P h .  M A R T I N
l'opticien bien connu, le populaire bi­
joutier garde, en magasin, l’assorti­
ment le plus complet et le mieux choi­
si de BAGUES l|u fiançailles, JONCS
de mariage, bagues, épingles et épin­
gle t, tes.

Tout, acheteur peut donner lu i-inêin 
sou goût. L’article désigné sera promp 
teinent exécuté, sur ordre, à l'atelier 
même.

— Le gouvernement Murray, de la 
Nouvelle-Ecosse vient d’être soute­
nu aux poils, par une majorité con­
sidérable.

—Monsieur l'inspecteur des Pos­
tes A. Bolduc, de Québec, était en 
cette ville hier.

— Ce matin, distribution des prix 
cliex les élèves pensionnaires des 
SS. de la Charité. La cérémonie a 
été très imposante.

—Aux jeunes demoiselles et 
jeunes gens qui viennent de laisser 
nos Séminaire et couvents pour re­
tourner chez leur parents et y pren­
dre quelques jours de repos, de tout 
cœur nous souhaitons de bonnes et 
heureuses vacances.

A. G.
Pendant que vous serez là 

profitez en pour voir ce qu'est vrai­
ment une MONTRE de precision. Il 
en u A vendre pour tous les goûts et 
toutes les bourses.
Une visite est toujours profitable chez

L . F h .  M A R T I N
BIJOUTIER ut OK1TC1EN

Avenue de l'Erttké, H1MOUSKI. 
Téléphoné 116 *=> B. P. 63

A V I S
M. LE Dr. LEMIEUX 

CHIRURGIEN-DENTISTE  
DIS MONTREAL

Sera h Bimouski, Hôtel St-Geimain
JUILLET ET AOUT
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AMOUR Î AMOUR ! enIcnro pm,r la sfma..

(SCENE PAYSANNE unnl =-donc’ Sl >’ a d,iS Vendredi, 6 juillet 190633
, feu.. .

Le brouhaha tie la ferme s'éleiut Xavier—C est siftne il " pluie...
dans la tombée tlu orépuseulo. L ail Louise—Ah ben !...  y a h m» tlvj
est traversé du bourdonnement eourl : assez mouillé (lonilant.

- y

cc
P "

Xavier— C e s l  vrai v mouille >on- G rande E x cu rsio nel ilm des oiseaux-mouche, piquant 
du lien, les fleurs l'une après l’iiulre; vent, ça va 
et I'iiii n'entend plus, au loin, que la lemps) ijui-ee que le 
voix profonde et berceuse île la mer. ! mande aux prières, dune.

d'hui ? j 'a i pas pu eoniprendre.. .
Louise— C'est l’père .lose Saie>- 

eliagrin y est mort liter soir.
Xavier— Ah !... j 'sa is  pas  si son 

garçon va descendre V...

X
faire dommage__  m

eu ré a reeom-
3 3

-4 -J • r—an jou i-
DE C O L O N I S A T I O N  AU«■H« ^ m i r o i t e  là-bas. aile niée des meu­

glements mélancoliques du troupeau, 
dans le liant des champs.

Louise endim anchée , sa belle relie

O

T E M I S C A M I N G U E'  ew
rouge ornée de rubans multicolores 
se berce sur le perron, en attendant Louise—.1 cre pas . . .  \ ont pas son 
Xavier, son amoureux qui arrive ad resse . . .  y a deux ans qui ont pas 
aussitôt, dans un nuage de poussin- '-il d ses nouvelles.

h*  A n
- - »

»— *: OXavier— C'est tris te .. .  voir mou-re ,  à travers lequel, flamboient les 
roues de son liuggie neuf:

Xavier— Wlioa ! ...  Arrète-iloni:,
rir son pere, pis pas l'savoir !...

Louise— (sursautant) Ali, mon 
Dieu ! . . .  Une souri—eliamle !... (dans 
son élan, sa main est retombée sur 
celle de Xavier, qui s'en empare)

’SeajC Par le Pacifique Canadienr::
.Manitou

©  X ULouise— (se levant, avec em pres­
sement) Bonjour Mesieu —

Xavier— Bonjour Louise... Vous Elle m ’a passé dans les e.li’veiiv .
Xavier— (doucement) Ayez pas 

a||, / peur. . .  c’est pas m écbaul...
Il presse gentiment la main de

■: r : S ous le p a t ro n a g e  de  M g r  N. Z, LO R HA IX , évoque de P em b ro k e ,  et sens la 
d irection  du  11. P. P K L L K T l  Kll. O. M. 1., Ville-Mario, Pon tine ,  P. (J.,

r a r e  île St-Hriino

mj
O

et du  1ÏKV. M. J .  A. B E A U C H A M P ,  
de  (Joignes, Pontine , P. (J.

ôles ilo bonne Immour.' 
Louise— Oui uiiiici... Vous %

dételer ?
Xavier— Ren, j ’sais pas., 

lais pas être lm p longtemps—
Louise—Dételez toujours un peu. 

Votrojcb'val a chaud, y sera mieux 
d 'd an s . . .  J vas appeler le père...

A  l'appel énergique de Louise, le 
père arrive les veux tout ennuagés 
de son somme d’après souper.

Le père.— (Jovial) Huions ! e ’osl 
Xavier...  ousipie t’as volé c ’bean

. j'voH- Louise. Le crépuscule a des teintes 
plus indécises. Quelques pâles <•!•»>- 
les elignoUenl parmi les petits 11 
eons bleuâtres s'elliloehant sur  un

A l’occasion du 25me Anniversaire de la Fondation de la Colonie
4 3il—

g• P*™
a X jZE T H ]3 V Œ S C -A .3 V Œ 3 ^ G -T J H 1fond de cuivre lu uni.

Louise— (faisant mine de relirei 
sa main, mais répondant lout de mê­
me à la pression de Xavier) Lais- ez- 
m oi.. . .

Xavier—C ’est bun d 'être tous les 
lieux... .l'voudrnis toujours être tous 
les deux ...  comme ça . . .

Vous êtes moqueur j pense... Les 
garçons, c’es t  si enjôleurs., y a pas
moyen d ’s ’y fier__

X avier-  Oli moi ! . . .  j 'suis frane.. 
j 'viens pas pour vous en faire a , ri ­
re . . .  J ’vous trouve lien d ’mon goût .
et si vous vouliez__  (d s 'arrête

Louise— (encourageante, quoique
troublée) Quoi doue !__

Une petite brise coule à II m  
d 'herbes et em baume. Les grenouil­
lères, la bas remuent d 'une mélopée 

x I e.i istnline, avec aeeompaguenieut de- 
grillons dans un crépitement é leelri-  

! que.
Xavier— (baset tremblant) Si 

| vouliez... o n .. .  ou 
d mouchoirs !

•s»
v w

SO N  E T E N D U E . — Il s ’é tend  dop a is  lu vhnm oslos  L a in outi ilcs.au S ud ,jusqu 'i l  lu 
llniv .lûm es, nu Nord o t  d ep u is  lu l igne  iiitorprovineiu lo  d 'O n ta r io  à  l 'O u es t  ju s q u ’il lu 

| lég ion d u  X oin in ingno  e t  p ro lm blem ont il celle du Lue St .)van à  l’Est.

L E  S O L  de ce t te  vas te  région est composé de te r re  g rise ,  ja u n e  et noire, A linwi 
I  d 'a rg i le ,  rn-ouvei-t d 'u n e  couche  assez, considérab le  d 'h u m u s  , il ne c o n t ie n t  ni rmdie,
I ni saille, ni snvumto ; lu couche  d ’nrgilo est tr è s  , puisse, elle v a r ie  do 1 OU à  200 pieds. 

T o u te  ce l le  région est bien a rrosée  p a r  une foule du co u rs  d 'eau e t  de  lues poissonneux
I' L R  I I LI I I*. OU SOf,.  — Il p roduit  eu abondance  le Idc, les pois, l’o rg e ,  I avo ine  

• I les uni n s  céréales, d e  m ê m e  q uo  les légum es, les p lan tes  Am ingères.
! réu ss ira ien t  ég a le m e n t  bien si on  les cu l t iv a i t  avec  les so ins convenable  ••

T E M P E R A T U R E  — N ous n 'avons  rien à en v ie r  aux au tres  p a r t ie s  de  In P m v in eo  
meme .le tout le D ominion. L:i tem peru l lire est sèche, nous resp iro n s  :i p le ins  pon- 

ni'iiis l 'a i r  im p iv g n é  d e s  essences rés ineuses de  nos forêts , et lu p reuve  c 'es t  iju'il n ’y  
:i jam a is  d e  maladies co n tag ieuses  ; les g en s  son t v igoureux  et les décès ra re s ,  tan d is  

&  | q ue  la n a ta l i té  est toujours  abon d an te .  Lu c h a le u r  n ’es t  pus excessive en é té  et le froid
^  ] est bien p lus  su p p o r ta b le  eu  h iv e r  q u 'à  Montréal p a rce  qu ' i l  es t  m o in s  Im m ido .

L’E L K Y A t îK  DES A N IM A U X ,  lu p roduc t ion  du bourre ,  d u  f ro m ag e  t r è s  faciles 
i cause d e  l 'ub m lam e du  mil.  du  Irèlle el a u t re s  p lan te s  fourragères .

LES R E S S O U R C E S  M I N I E R E S  de cotte  région so n t  incalculables.
Ni l s  | ’( i | |  ETS de pin, d ’épi netl es de bois de  pulpe, lam in ae ,  d e  cèd re ,  bouleau , 

I (t p sapin, o rm e, m er is ie r  e t  d ’a u tre s  espèces  variées son t de  g r a n d e  valeur .  T o u l  le mon- 
~  j , |c sait q u ' i l  soi ! des eeii tuinos do millions do pieds do bois tous les uns de  n o t r e  région.

NOS P O U V O IR S  D’E A U  sont les plus beaux q u e  l’on puisse d é s i re r .
-ullisniils peur  faire m a rc h e r  to u tes  les indus tr ies  q ue  l'on v o u d ra i t  é ta b l i r  d an s  

' iVarii m.

O ' O

KO
ch eval là ?

XXavier— (même ton) Dans le clos 
de Uns. Chambellan. C'a m'a coûté 
cent cinquante piastres pour voler 
c ’cliévnl là.

Le père— T ’as pas payé trop cher. 
. . .  y a un beau d ’vanl...  .Evas le tlé- 
télcr (s'emparant des guides) Hue 
Charlie  !__

I
Los f ru itsûBF5**

y : > 3 ^ « ‘ Ih " *F

% w.
A * r —

Xavier— (Un pen tinmle, prend 
Louise a placée près 

vous n'avez rien ■

-r"< .
àla cluiisc que 

il'eL-Ÿ Vous... 
d 'i iouvenu/ rr>i

vw>i.s*nV jLouise— Ali non.. .  e’csl toujoiin 
. KL vous ?

Xavier— Moi aussi. c'csl toujours 
pareil (un temps) .l'ai liai mes se­
mences hier.

Louise— Nous autres, j 'e ré  qu'y

-ïw
"9s.

I In s o n t  
c o t t e

\ ou- 
échangerait i O I l l i .X N I S A T IO X  DK N O T R E  UEO IO N .— Nous avons u n e  c o rp o ra t io n  e t  un 

-cil île comté, c inq  c o rp o ra t io n s  municipales, un bureau  d 'en rég is t ru m cn t ,  u n e  co u r  
le c ircu i t  c l  une co u r  d e  m a g is t r a t  île d is tr ic t ,  u ne  école modèle, u n e  t r e n ta in e  d 'écoles  
•lémvntairvs, un hôp ita l ,  six églises ca th o l iq u es ,  des m ara lu m d s ,  dus n o ta i re s ,  dos me- 

liiceio-, d es  avocats ,  e tc.,  e tc .

— T"
O U

F*a u . I t : / .
! «

OŸ~r  -h

Prix du Passage Aller et RetourO

pointpoint

O> V:
DKDK'• »* ** >>• AIV Vll.ï.K-

M arik,
Quk.

T ktk 
nu Lao, 

Uuv.

T RTC 
nu I,«c, 

Quit.

Vll-LR-
Maeiik

Q u  K.
. . . .

O1 >
C f) $  8  36

8 .3 6
8 .3 6  
8 .1 6

St-Lin.
SI-Jérôme.
St-KuMtauho.
Sle-Tbérè*®.

$ 8.86 
H Hj  
8 .7 6
tt.ÜJ

4 $11.80
11.05 
10 70 
10.46 
10.36 
10.16 
10.16
10.05
1 0 .0 6  
9 .0 0  
0 .0 6  
11.40 
0 .3 6  
8.0(1

$11.35 
10.55 
10.20  

0.25 
0.85 
0.65 
9.05 
9 55 
9.55 
9 40 
9.15 
8 90 
8.85 
8.40

MNantie .....
kOiiro .......

Sherbrooke.... 
i Sr-iînillnutne.

M egog 
I Aliuu'orn 

11 il il 
Sutton.

! S t-H yacinthe, 
j Stnnhrhlge. ...

l'ariiliam .........
St-.Ivan........
I.acfidio..........
.Montréal........

. i '1.GHm <w
V 3 3 i

W t z < L n e h u te ............
l’up ineauville . 
Hull  ...................
OltHWli.............

M 8.35 
7 0 5 ]  
0  8 5 ]W

7.15V t fci: 7.15I X^  FINEST \ > J

C A N A D I A N  X '

0.35
0 .3 5

8 .5 0V a u d n u ll ........
Itlgaud ..............
Kt-Kugi'no.......
Vanklouk Hill.
A lfred ..........
IMantugonot 
The ltruok...

8.00
7.70

.
CS- IK.ÏU 

B. 10, 
7.W.», 
7.70, 
7.115 

•Jllll 7.15

-.«O
7.45

t
>■ o 7.20

*
7.1511.20 

11. Ill
M.70 
10.00 
10.40 
10.10 
10 10

"v.. i ( fiu'hmi............ .
(JrnmloH 1‘IIoh... 
TrolH-ltiviùroN 
LouIfcvIIIo 
St (lahriol 
llertli 1er.
•I «I lotto. 
U nornidH  
S t-.M artin  J e t

tl.Vjy
■

O v.uo<jC r*i

■̂llf :Ssi

•*«' h. i a
__ b.ua
__î.va

l7 . hu
7.7U
7.I1U

: %

Dalhouslo Mills, 
tircen Valley 
Apple II 111 
Moitklnntlt.
A vonuiuro.
F lodh.
Chcatenrille.. 
W inoheiter...

7.05
7.55
7.45

V.tïO
y .tïo

' o O V HOu .:io
U V. 7 6V 25 

9 .1 5  
8.25

:ioa ........... ......Y*. i U I t i 7.20 %

7 .0 0
.6.V0-

O. l«\v i 8 .7 5
-r.Z'i 5.15 5 0 5  

5 .2 5
Haley*.,...........
V c ii ib ro k e .... . 4 .7 5i-aw

I
Knfunti entre 5 ot 12 a ne, moit'uf-Jprix,

-H
S 3: T aux proportionnellement liai dos autres stations.

4 3'• 43«xMi.r i.«nt CK\—tU2lJinUOHt lev
NÎ I ' V̂ry;^Mü!^4vrnîSvvn*1. x 1 t *.<•»> • •• m . .« *.ffRr«aO"«jir. M l . • • . . . •• .H-, y ,  L

43 DEPART DE MONTREAL par lea trains réguliers laissant la Gare Windsor à 9 .40
Des autres stations par43

r I*. M. cl 10 .15 l \  M., VENDREDI, LE (i JUILLET, 
tous les trains réguliers du fi Juillet faisant correspondance avec ceux-ci.

CN. 11.. MF. I CKtP'l MN \  SPIRITS 
I :a$i,lUI,YVMT6 

m ON i n e  Au.r——
Zf.

' r  1 V.J' :

: o On pourra prendre due billots d ’excursion à toute» lorn station* ci-dossus, aux prix indiquée, et à toutes 
,o* station» intermédiaires non-inentionnées, inoyennaat un taux de réduction proportionné.

I.v prix pour le billet des chars comprend celui du bateau ju sq u ’à Ville-Marie et la Tête du Lac 
(.North Tim isknm ing), le* billets sont bons pour un mois.

!,c* excursionnistes qui voudraient revenir par le Nouvel Ontario via North Bay pourront le faire 
moyennant un prix additionnel de $3.00.

lo i  Canadiens-Français du rém isesm inguo Québecquols feront tout en leur pouvoir pour facilite r eux 
excursionnistes les moyens de visiter les terres disponibles, de s’y é tab lir  ou d ’y é tab lir les au tres.

I.M FOUT A NT.—Les excursionnistes sont priés de lire attentivem ent les conditions du billet d ’ex-

!
•>Vv '> ■

"iiVi x •
LB C?XStr CROIX ROUGE

est doux a boire parcequ’il 
est VIEUX. K

c union.
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m N ’a____ ,
pas d'autres 
agen ts
voyageurs que 
ses feu illes 
d ’an nonces.

E st en rela­
tion d ’affaires 
avec les 
m eilleurs 
facteurs 
du continent. The Victoria Company

&o
x commerce -4 •

3 " L  .1 4 1 4  Qd </ R.vj
•1

P ian o s , H a rm o n iu m s , O rg u e s  tl’E - 
g lise , O rg u e s  à  T u y a u x , e t 

C la v ig ra p h e s .

s#y # *,v; v
1 1m § dru:. . . s'y.§i l l 1 mZ

HR n w
m s'"

l i i i ï l. '■* 4fi v jSiy «•' i t  Va

O'

§Notvo maison a 6 to fondée en vue «le réduire de 2 5  è  3 3  peur cent 
les prix  du détail dans ces deux lign es de commerce.

N o u s  fournissons d es instrum ents de prem ier  
ch oix , préparés sur com m and e et 

parfaitem ent garantis.

1m i! mit!'t

□

mÜ SB
w & g s g S M IlffîglLE S S1

m-

JM IPHONOGRAPHEF S i 1—ISI— -  ' -
'oïûToKtr—5̂ 5^  r— ------:— — ------------------

"

E —ML
do T HOMA S  A. ED ISO N

est le p lus parfait m odèle  
de m achines parlantes.

L e  seul in s t r u m e n t  
adaptable à l'étude de l’an ­
gla is sans professeur.

j=Jw ï*©3— n
.

pi
3 5

1l- * ~ s * * * ~ ~ ~ ----- • -k\"
W é à •: r>„.A  '

; /
Li pi

^^S”61
3̂u

W a B sÊ æ
P rix de $ 1 0 .  à  $ 7 5 .# = VA7 mmV L ’m s  3M  3E* X 3E£ 3E?

est le

M eilleur Clavigraphe
connu a

if
r n s p w .  , Z .  / -

Bü s ^ m  B mmi s
I r-"\Dr

NflgÉMi $ 60.00 !

fflSKjs! ■ ■' -

Nous accepterons votre v ie il  harmonium en 
à pédales et à deux claviers.

PlK’
A rthur Cham berland, - G érant.

R I M O U S K I .

paiem ent partiel de cet harmonium

COMTE DE GASPE Que voulait-elle dire? Avis ImportantCC H
— «< ,1'y pnnsc depuis mon départ »Les élections île l'Ifon. M. Rodolphe

Lemieux le félicitent de son entrée de Boston,» disait.dans un magasin ! 
dons le robinet Laurier. ,),» |a rue Soutli Main, un voyageur

IO ÉHO Pr - i. île commerce, « et je ne piiis parve­
nir à découvrir ce qu'elle n voulu 
dire. Voici ce qui est arrivé. Comme 
je voyage beaucoup, je me suis dé­

semaines, h

J ’ai le plaisir d ’annoncer à m es pratiques et au 
^ 2  public en général que je  v iens de recevoir un stock  

considérable de m agnifiques

cePercé, 18 juin.— ( Spéciale).—  
une assemblée du Club Lemicuz,te­
nue dans le village de Percé, le neuf 
de juin courant (1900), les résolu- . ,
lions suivantes ont été volées avec 1 a flM,î fll,os

prendre une police d’assurance con­
tre les accidents.

O
enthousiasme :

Résolu :—  Que les membres du .................
Club Lemieux sont heureux de se De retour chez moi, j en ni infer* 
faire l'interprète des électeurs du mé ma femme, je lui ni expliqué ; 
comté de Caspé, pour féliciter l’Iio- que si j ’étais tué la compagnie 
nornble Rodolphe Lemieux, député paierait S B,000 et que si j ’étaisîxxféxsrsrxzz . .......... - .. .
dans le ministère du gouvernement no*
Laurier, comme m aître général des 
Postes ;

Résolu :— Que le Club Lemieux el 
les électeurs de Gaspé offrent aussi 
leurs sincères félicitations à l'hono­
rable Rodolphe Lemieux, de la lian­
te distinction qui lui a été conférée semaine, 
par la France,— la croix de Clievn- — Oui. 
lier île la Légion d’IIonneur ;

Résolu ; —Que les honours rejail­
lissent sur les électeurs de Gaspé, 
qu’il représente si dignement depuis 
1806 ;

Résolu .:— Que tous les électeurs 
de Gaspé sont heureux de ses succès
et tiers de leur député et qu’ils lui niellais en roule, elle me sauta au 
renouvellent leur continuée et Passu- cou en s’écriant: 
rent de leur fidélité aussi longtemps — Henry, pour l’amour de Dieu, 
qu il voudra bien continuer à les re— quoi qu’il arrive, lâche de ne pas le j 
p résenter j _____ ________  faire blesser. Pique-Pnrtoul. I ^

O
OH de toutes sortes, pour tous les goûts, com m e poin­

tons les besoins.
M e s  A G E N T S  en ont reçu chacun un B E L  

A  S O  R T  I M  E  N  T .
5 !  oK

U -1
—  Pendant combien de temps ? | 

demanda-t-elle.
— Tant que je  ne pourrais pas l 

travailler.

Voir les noms de mes agents dans mon annonce en dernière 
page do ce journal.

PALLEZ 3L3BS V O IR
—  Mais ço peut ne durer qu'une

» r* i ; et vous serez convaincus de* l’é légan ce  de m es vo i­
tures, com m e de leur bonne construction , qui est de  
prem ière c la sse  sous tous les rapports.

aO
—  Et lu* ne recevrais que $ 2BV
—  Vas plus.
—  El si lu étais tué, lu recevrais P R I X  M O D É R É S

donnes conditions de paiement.
a  $

$ a ,000? ; PP O—  C’est loi qui les recevrais.
Le lendemain, comme je me r e - P H

WP-i
i RIMOUSKl.i Voiturier,h !
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In v ita tion
a la M utualité En GROS et en DETAIL

LES CELEBRES PARFUMS
■ I y  a  p l a c e  p o u r  n uPar ordre du Comité de Régie de 

la Société Sl-Jeau-Baplisle de Ri- 
moiiski, toutes les Sociétés de Se­
cours Mutuel île la ville et du dis­
trict de Rimouski sont spécialement 
invitées à prendre part à la célébra­
tion de notre fêle nationale fixée 
pour celle année au 2 juillet pro­
chain.

Chacune des succursales. Cours, 
ou Bureaux de perception de ces 
différentes Sociétés établis dans le 
district qui désireraient y être 
présentés sont priés de bien vouloir 
en donner avis de suite au soussi­
gné afin de permettre la confection 
du programme et de l’ordre de la 
procession.

Eaux [de Toilette
dToilette 

Soutire 
de fioudron 
de Castille

POMMADES 
POUDRES A

TOILETTE 
de Piver, Roger & fiai let, Colgate & Co.

INSTRUMENT DE MUSIQUE «le b o n n e  m a r q u e[ f t J4
C O K J A T i ;  O  C O . ' i l *  V N Y S  '
P I N E  T A R  S  O A P5 )•!**•D»imtis.

B g B es*i£SS f Lar).
h » F 5 "J

- I I I'A
Vii ; , ;  %.' :

c°issr»ci>'
l 1g j J » w r a l  
1 » *y.^jA  >t • tg .’d

i
J P\ •a

- l . ; . jL fournit îles instruments 
île premier choix ft

P rix  lieduita .t lz

It
AUSSI : Un magnifique assortiment îles meilleurs REMEDES BRE­

VETÉS, HUILE D'OLIVES, 35ets la grande bouteille, HUILE 
DE CASTOR, 50 cls la grande bouteille.

Un joli petit magasin sur la rue St Germain, pro­
priété de M. JOS. BELLA VANCE,

Kilo accorde desiI V - vlhf/t’i PRIX DE FAVEURj il messieurs les membres 
ilu cierge, aux cuminunau- 
ifts religieuses, aux institu­
teurs et institutrices.

Vs

%maA Loner ,o
f-r.Vin

Ir
ILfjJà riS'adresser it O C C A SIO N S :Par ordre,

CHS. IVANJOU 
See. S. C. dr la Prove

sLA PHARMACIE ST -G E R M A E t Un piano, doux lmr- 
mmiiums.im typew riter 
“ Em pire ", ilo secoiulo- 
mnins, à
Vendre il Sacrifice

!h il l .

NOTES LOCALES LA BANQUE MOLSON
— Noire paroisse vient de perdre 

un bon citoyen, Monsieur Evangé­
liste Maleiifnnl, du “ Brulé"’ est dé­
cédé mercredi dernier. Les funérail­
les ont eu lieu ce malin, à la cathé­
drale. Condoléances à la famille.

Nous avons besoin d ’un agent recommandable dans chaque localité.INCORPOREE J855
$3,000,000 
3,000,000

S t e - F l a v i e  S t a t i o n ,  Q u é .

The Victoria CompanyC ap ita l versé , 
F o n d s de R éserv e ,

Adressez voire commande à
— La nouvelle église île Stc-Rlan- 

dine, presque complètement para­
chevée, sera mive.rle an culte diman­
che prochain alors que la messe y 
sera dite pour la première lois. La 
bénédiction de celle église aura lieu 
plus lard.

— Les travaux de l’aqueduc vont 
bien. On nous dit que tout sera fini 
à la lin d’aoiil.

— Dans le cours de la semaine 
dernière, M. Edmond l'menull. cl 
sa sœur Aide Dr Caisse, de Lowell, 
étaient en promenade chez. Mile Lé­
on Lehel et Mde Alfred Deaulieu, 
leurs cousines : ils sont repartis 
pour Québec et Montréal.

—On se plaint de ce que certai­
nes personnes ne prennent pas as­
sez garde lorsqu’elles mettent le feu 
dans les abattis. Elles s'exposent 
ainsi à causer des dommages consi­
dérables à leurs voisins.

— On nous informe que sons peu 
notre ami. M. .1. 
établir une ligne régulière d’automo­
biles entre Petit—Médis station et 
Malane. Une seinhlahls ligne pour 
rait rendre de grands services.

— Nous avons appris avec regret 
que, dans le cours de la semaine der­
nière, en descendant sur leur auto­
mobile, de Métis à Mn'ane, M. cl 
Aide J. E. Sadrier ont subi un acci­
dent dans lequel 
blessures assez graves. L'aiilomohi 
a été aussi endommagé. L’accident 
est arrivé sur le , chemin appelé 
“ Tarligou’’ entre Kamh-lkiy et Ri— 
vicie Blanche. Ce chemin est dan­
gereux, et nous espérons que la mu­
nicipalité intéressée \ \ c n a  sans 
plus (hi délai.

— Melle Laure Boy institutrice ac­
tuellement à I bel foi il Mines, sera 
dans sa famille à Si-V’ahien de lli- 
inouski vers le 28 prochain où elle 
donnera ses services 
pour la future année scolaire sur le 
pied de $180.01).

— Mardi dernier, Monsieur le cu­
ré et autres commissaires de la ville 
ont fait l'examen des élèves externes 
du couvent des S- S. de la CImrilé. 
Ces AIM. ont constaté avec plqisir le 
zèle des Révérendes Dames pour l’é­
ducation des enfants qui leur sont 
confiés. L’examen a démontré un 
progrès réel, et MM. les commissai­
res ont été heureux de pouvoir faire 
une abondante distribution de prix 
pour récompenser les succès obte­
nus.

ARTHUR CHAMBERLAND, RIMOUSKI, P. Q.
T outes affaires de B anque tra n s ité e s  

à c e tte  succursale .

Nous acceptons à un minumum de UNE PIASTRE, tous les DEPOTS 
D’ÉPARGNE, sur lesquels, le taux le plus élevé d'intérêt sera payé.

J. A. GUI LM ET,
Cet espace est réservé 
parGérant-J. A. 0. R. MARCHAND,

Comptable.

A VENDRELes excursions annuelles à Mani­
toba el clans les [nouvelles provin­
ces du Nord - Ouest Canadien sont 
commencées, le Mardi 5 du courant, 
cl d ’autres se feront le 19 juin et les 
3 el 17 juillet prochains. Le déport 
se fait de la Gare Windsor de Mon ­
tréal, à 9.40 du matin de eus jours-  
là. Les billets aller el retour sont va­
lides pour deux mois de la date du 
départ. Les personnes qui' désirent 
prendre part à ces excursions et qui 
voudraient se renseigner sur Mani­
toba en particulier, pourront s 'a­
dresser au bureau du Commissaire 
de Manitoba, chambre 22, 107 rue 
Saint-Jacques, Montréal. On peut 
écrire.

Gouillaril, Fils & (lieU n o  m a i s o n ,  b i e n  f in ie ,  m e s u r a n t  2 4 x 2 4 ,  a v e c  
h a n g a r  d e  1 4 x 1 4 ,  s i t u é e  s u r  l a  r u e  p r o j e t é e  e n ­
t r e  l a  r u e  S t - J e a n  e t  r u o  d o  l a  S t a t i o n .  T r è s  
b o n n e s  c o n d i t i o n s  d e  v e n t e .  S ' a d r e s s e r  îl J  K A N  
( I A  U T  I I I  K H .  I t i m o u s k i .

. A VENDRE — Importateurs de Nouveautés
Rue St Gi-ermain.,

L e  m a g n i f i q u e  H O T  K L  S T - G E K M  Al  N ,  r é ­
p a r é  e t  m e u b l é  à  n e u f ,  il  y  a  e n v i r o n  u n  a n  
e s t  à  v e n d r e .  C e t  h o t e l  e s t  a v a n t a g e u s e m e n t  
c o n n u  d u  p u b l i e  v o y a g e u r ,  il  p o s s è d e  24  b o n n e  
c h  a m b r e s ,  il  e s t  m u n i  d o  t o u t e  l e s  a î n é  l i v r a  l i o n  
m o d e r n e s ,  e t c .  V e n d u  t r è s  b o n n e s  c o n d i t i o n s  
S ’a d r e s s e r  a u  p r o p r i é t a i r e ,  M . F r s .  B e r t r a n d  
I t i m o u s k i .

R IM O U SK I.

ic. Saucier, (ioil A V I S  i ' U U L l U  e.- t  p a r o p r é n o m  d o n n é  q u o  
l e s  T  K R U E S  e t  1 Î E R I T A G  E S  s o u s - m e n t i o n u é s  
o n t  é t é  s a i s i s  e t  s e r o n t  v e n d u s  a u x  t e m p s  e t  
l i e u x  r e s p e c t i f s  t e l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a t .

P A T R O N SF I E R I  F A C I A S  D E  B O N I S  E T  D E  T E R R I S  
C o u r  S u p é r i e u r e  -  R i u i o u s k l .

L E V E S Q U E  & F I L S .  D e n i n  n d o u r s  ; 
v s  A R S E N E  O U E L L E T ,  D é f e n -!N o .  30-IV

d o u r ,  s a v o i r  :
U n  t e r r a i n  s i t u é  d a n s  l a  p a r o i s s e  d o  S t e - A n ­

g è l e  d o  M é r i c i ,  c o n t e n a n t  d e u x  a r p e n t s  e n  »u -  
p e r f i c i o ,  p l u s  o u  m o i n s  ; b o r n é  a u  n o r d  a u  c h e ­
m i n  M a t a p é d i a ,  a u  s u d  à  l a  r i v i è r e  à  P â q u o t ,  
à  l ’o u e s t  à  T h i m o t h é c  Q u e l l e * ,  À l ’e s t  il l a  d i t e  
r i v i è r e — a v e c  lo s  b â t i s s e s  a u i - o o n s t r u i t c s ,  c i r ­
c o n s t a n c e s  e t  d é p e n d a n c e s ,  e t  c o n n u  e t  d é s i g n é  
c o m m e  f a i s a n t  p a r t i e  d o s  l o t s  8 0 ,  8 1 ,  8 7 ,  SU, d u  
c a d a s t r e  o ffi cie l  n o u r  l u  p a r o i s s e  d e  S t e - A n g è -  
lo,  a u s s i  u n  m o u l i n  à  s c i e ,  a v e c  s e s  m o u v a n t s  
e t  t o u r n a n t s ,  e n g i n s ,  s c i e s  r o n d e s  e t  l e s  m o n t u ­
r e s ,  c a r r i a g e s ,  v a i s s e a u x ,  c h a u s s é e s ,  d a l l e s ,  é -  
c l u s e s ,  u t  a u t r e s  a c c e s s o i r e s  c o n s t r u i t s  s u r  l a  
p r o p r i é t é ,  é t a n t  u n e  p a r c e l l e  d u  l o t  N o  8 7 ,  d u  
d i t  c a d a s t r e ,  a i n s i  q u e  l a  j o u i s s a n c e  d u  l o r r a i n  
s u r  l e q u e l  l e  d i t  m o u l i n  e s t  c o n s t r u i t .  A  c h a r g e  
c e  d e r n i e r  i m m e u b l e ,  d ’u n e  r e n t e  a n n u e l l e  d e  
r l ü  OU, p a y a b l e  l e  p r e m i e r  m a i ,  à  T h i m o t h é c  
O u c l l e t .

P o u r  ê t r e  v e n d u  h  l a  p o r t o  d o  l ’ E g l i s e  d o  In  
p a r o i s s e  d e  8 l e  A n g è l e  d e  M é r i c i ,  l e  Q U A T R I ­
E M E  j o u r  d e  J U I L L E T  1 9 0 0 ,  à  M I D I

L. N .  A S S E L I N ,  
S h é r i f

ils < I m  ii iIks

V ' - I M i A T O R

M È ë m m

r—r E T  L E
«à K

M i r o i r »,«M o d e sm r-.e K>l
mi

in b
hU EN VENTE 

CHEZ_____
5-vz ■*3

nlP 'ail
#  1

a »Æ l
B u r e a u  d u  S h é r i f ,

R i a i o u s k i ,  .'il m a i  1 9 0 0 .
[ P r e m i è r e  p u b l i c a t i o n ,  2  j u i n  1 0 0 0 . J

MARCHANDcomme telle -'167 y .»

a t A ve. de la. Catlicdi-o 1 a  
K 1M O USK 1

Lus d irec tions des p a tro n s  so n t réd igées en  français.

mm o» i .<*0< MtF I E R I  F A C I A S  D E  T E R R I S .
C o u r  d o  C i r c u i t . — R i m o u s k i  ( M a t n n e ) .  

R i m o u s k i ,  A s a v o i r  :
No 1120.

F R S  M I C H A U D ,  D é f e n d e u r .
1 °  T o u s  les  d r o i t s  d o  d é f r i c h e m e n t s ,  a m é l i o ­

r a t i o n s ,  b â t i s s e s  e t  a u t r e s  s u r  l e  l o t  N o  7 ,  1 l e  
r a n g  d u  c a n t o n  M c N l d e r .  N o  7,  l i e  r a n g ,  c a ­
d a s t r e  of fi c ie l  d u  c a n t o n  M c N i d o r .

2*' T o u s  1 oh d r o i t s  d o  d é f r i c h e m e n t s ,  a m é l i o ­
r a t i o n s ,  b â t i s s e s  e t  a u t r e s  s u r  l a  p a r t i e  e s t  d u  
l o t  N o  3,  10e  r a n g  d u  c a n t c  n  M c N i d o r ,  N o  3 A ,  
d u  c a d a s t r e  of fi c ie l ,  1 0 e  r a n g  M c N i d o r .

P o u r  ê t r e  v e n d u s  à  l a  p o r t e  d e  l ' é g l i s e  d e  l a  
p a r o i s s e  d e  S t - M o ï s e ,  l e  Q U A T R I E M E  j o u r  d e  
J U I L L E T  1000 , à  D I X  h e u r e s  d e  P n v a n t - m i d i .

L .  N .  A S S E L I N ,  
f ch é r i f .  
2 1 5 9

A V IS I h II .  C I I O U I N A I I I ) ,  
D e m a n d e u r  ; c e n t r e

M. LAROUCHfc! e.-t heureux d'annoncer 
qu’il a ouvert son étal de boucher,mardi, le 
17 avril courant.

Il aura en vente :
SONT

ARRIVEES
La m eilleure Viande

E t  la  Q U A L IT E  aussi b ien  que  la  Q U A N T IT E  
ne la issen t r ie n  à d és ire r.Pour lotis les got ils.

BOEUF, LA B it, V F A U, MOUTON, 
Aussi : Volailles,Saucisse, Fro­

mage, Oeufs, etc., etc.
MESDAMES, avant tie faire vos achats, venez examiner noire grand 

assortiment
B u r e a u  d u  S h é r i f ,

H i u i o u s k i ,  31 m a i  1 VOfi,
[ P r e m i è r e  p u b l i c a t i o n ,  2  j u i n  1 9 0 0 .  |— Dans le coma ni de la semaine 

dernière Mde !.. 0. Vallée a mis au 
monde une fille, qui a reçu an bap­
tême les noms île Marie Iterllic, 
Georgette.

Parrain .1. G. Gauvrcau chef île 
Police, et mademoiselle Gauvrcau 
marraine; Oncle el tante de l’enfant.

— Mardi prochain sera célébré, à 
l’église de Sle-Luce, le mariage de 
Monsieur Ernes! Rellavance, tailleur 
de celte ville, ut de Melle Marie- 
Luce Gagnon, fille de M. F.Gagnon, 
de Sle-Luce.

—Monsieur Henri Si-Laurent osl 
revenu des E. 11. avec sa famille.

— Un incendie a détruit, le 20 au 
matin, le moulin de M. II. Uoulny, 
à Sayabee, cl quantité île bois prés 
de ce moulin. Perles : $oU00. Les 
feux d ’ahallis sont coûte de ce d i -  
saslre-

Dims les Etoffes et Draps ù 
costumes, A robes, ù man­
teaux, ù matinées, etc.

Dans les étoffes et draps manu­
facturés, tels que : costumes, 
manteaux,jupes, matinées,etc;

Nous avons les couleurs les plus nouvelles, les ETOFFES et les 
PATRONS les mieux choisis.

A V I S  P U U I . I C  e t  p u r  l e  p r é s e n t  d o n n é  q u e  
l e s  T E R R E S  e t  H E K I T A U E S  s o u « - m e n t i o n n é s  
o n t  é t é  s a i s i s  e t  s e r o n t  v e n d u s  a u x  t e m p s  e t  
l i e u x  r e s p e c t i f s  t e l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a s .

F I E R I  F A C I A S  D E  T  E R R ,  g .
C o u r  d e  C i r c u i t . — R l m o u , k i .  

R i m o u s k i ,  à  s a v o i r :  ) T H O M A S  R K A U I . I E U .
-S'o , j  D o m a i i d o u r  ; v a  M A -  

( 3 L O I R  . D U R E .  D e f e n d e u r .
A v i s  e s t  p a r  l e  p r é s e n t  d o n n é  q u e  l a  v e n t e  

d e s  i m m e u b l e s  s a i s i s  d a n s  l a  p r é s e n t e  c a u s e ,  
q u i  d e v a i t  a v o i r  l i e u  il l a  p o r t e  d e  l ' é g l i s e  d e  
l a  p a r o i s s e  d o  S a i n t - M o ï s e ,  l e  v i n g t - d e u x i è m e  
j o u r  d e  m a l ,  IIIOII, à  d i x  b o u r o a  a v a n t  m i d i ,  a u ­
r a  l i e u ,  A l a  p o r t o  d o  l ’é g l i s e  d e  l a  p a r o i s s e  d e  
S a i n t - M o ï s e ,  l e  Q U A T R I E M E  j o u r  d o  J U I L ­
L E T  HlUli, A D I X  h e u r e s  E T  U N  Q U A R T ,  
a v a n t - m i d i .

On peut s'adresser par téléphone et les 
ordres seront livrés ù domicile.

Votre patronage est respectueusement 
sollicité.

Ph. LAEOUCHE
B O U C H E R

Avenue de la Cathédrale,-ILtAIOUS K l

MESSIEURS, si vous avez besoin de HARDES FAITES, de premièr 
classe, nous avons à vous offrir ce qu’il y a de plus chic, provenant des 
meilleures manufactures canadiennes, anglaises, françaises et américaines.

Nous avons aussi les marchandises, à la verge. Aussi ; chapeaux et 
cravates dans les derniers gotils. Le département des chaussures pour 
hommes, femmes et enfants est au grand complet.Canada

P r o v i n c e  d o  Q u é b e c ,
D i s t r i c t  d o  K i m o u s k i  

N o  1304
P o u r  lo C o i n t é  d o  K i m o u s k i . ,  s i é g e a n t  à  S t -  

l ' i o r r o  d u  L u o  M a t a p e d i a  ( C e d a r -  H a l l ) .
V i c t o r  T h i b o a u l t ,  d o  S t c - M a r i e  d o  S a y a b e c  

D i s t r i c t  s u s d i t .  M a r c h a n d .  '  D e m a n d e u r

C o u r  d e  M a g i s t r a t

N o u s  G a r a n t i s s o n s  satisfaction sous teus les rapports, et nous reprenons le» 
marcha ml ises qui ne conviennent pas, ou nous remboursons l’argent.

N o u s  a c h e t o n s  les pelleteries vertes et nous payons les plus haut prix du

L .  N .  A S S E L I N .
B u r e a u  d u  S h é r i f ,

K i m o u s k i ,  14 j u i n  1906 .
[ P r e m i è r e  p u b l i c a t i o n ,  10  j u i n  1 9 0 0 .1

S h é r i f .  
230 5

marche.
A V I Sva

M a x i m o  D i o n  d o  S t e - M a r i e  d e  S a y a b e c .  D i s -
D é f e n d e u r .

I l  e s t  o r d o n n é  a u  d é f e n d e u r  d e  c o m p a r a î t r e  
lu  n s  l e  m ois .

C e d a r - H a l l ,  V j u i n  1 9 0 6

J e  d o n n e  p a r l e s  p r é s e n t e s  a v i s  q u e  j e  s e r a i  
r e s p o n s a b l e  d ’a u c u n e  d e t t e ,  c o m p t e ,  f a i t s  e n  
m o u  n o m  à  m o i n s  d ’u n e  a u t o r i s a t i o n  é c r i t e  d e  
m a  p a r t .

i r i c t  s u s d i t .  J o u r n a l i e r .

RIMOUSKI,  P .  Q.S te-F liv io  Station, 7 Juin 190(1.
(Signe) Simond Smond.JO SEPH  SM ITH , O. C. ; U



LE PROGRES DU GOLEE ~

M. RINGUET La Cie d’Assurance
de Rimouski

CONTRE LE FEU

fique, grâce en grande partie aux i -  
dées plus larges <jui ont prévalu par­
mi les hommes d’Etat anglais, et 
aux leçons qu’on leur a données. Vo­
tre séparation de la mère-patrie a 
resserré les liens qui existaient en­
tre elle et le reste de sa famille a -  
américaine. Le Canada ost d’abord 
et surtout la création des Français 
et des Union Empire Loyalists qui se 
sont réfugiés à l’abri du drapeau 
britannique. En ce qui nous concer­
ne, l’évolution gouvernementale 
s’est effectuée d’une façon très satis­
faisante. Les français ont conservé 
leur langue, leurs lois et leur auto­
nomie, et l’on ne saurait trouver ail­
leurs des sujets de la Couronne plus 
fidèles à l’empire. Il s’est produit 
récemment dans notre pays certains 
événements qui ont une profonde 
signification. Le dernier soldat bri­
tannique a quitté l’Amérique et les 
forteresses de Halifax et d’Esqui­
mau ont été confiées à la garde du 
Canada. Nous entretenons un effec­
tif de milice pour prêter main-forte 
au pouvoir civil et pour défendre le 
territoire. Le départ du soldat an­
glais ne signifie pas le moins du 
monde que nous nous détachons de 
l’Empire. Cola veut dire tout sim­
plement que notre développement a 
atteint une nouvelle phase.

En ISO!), 
quelques contingents au Sud-Afri­
cain,prenant ainsi une part directe 
aux guerres de l’enqrre pour la pre­
mière fois et les canadiens se sont 
couverts de gloire. Celle 
fait plus pour attirer 
l’Empire sur le Canada, que 
autre chose, si ce n’est la préférence 
donnée sur nos marchés 
doits de la Cramie-Bretagne et de 
l’Empire et notre reduction a deux 
sous du port des lettres entre le Ca­
nada et tout le reste de l’Epire.

En ma qualité de citoyen du Cana­
da, de sujet britannique, de sujet du 
souverain qui est, avec le président 
île ce grand 
leurs de l’univers, 
lé de Canadien dans les veines du­
quel coule le sang de la France et de 
l’irlande, deux pays qui 
toujours été en relations d’amitié a- 
vcc la f!ramie-Bretagne, 
soit permis de déclarer qu’en 
qu’il s’agit du Canada, la domination 
anglaise a été une bénédiction pour 
nous, et que la grande nation qui a 
fait plus que toutes les 
le; progrès de la liberté humaine, 
sous toutes ses formes, a remporté, 
dans la partie nord de ce continent, 
une part de succès qu’il ne lui avait 
pas été donné de voir lui sourire 
dans d’autres temps et dans des cir­
constances adverses, alors qu’il s’a­
gissait de ses propres enfants.

A mon avis, Boston et Quebec, 
Québec et Boston, constituent les 
deux grands tournants historiques du 
rôle de l’Angleterre comme fonda­
trice de peuples en Amérique, C’est 
ici que l’Angleterre a été d’abord at­
taquée, et la Providence a eu recour 
à d’autres moyens pour donner le 
jour à votre nation, c’est à Québec 
que votre nation a été re-baqlisée en 
quelque sorte dans le sangdes héro s 
de nos deux mères-patries. En con­
templant aujourd’hui votre monu­
ment de Bunker Hill, érigé à la mé­
moire des héros d’un autre âge ma 
pensée s’est tournée instinctivement 
vers le monument de Wolfe et de 
Montcalm, les deux héros du dernier 
combat livré sur le rocher de Québec 
et vers la falaise où votre brave Mont­
gomery est tombé lors d’une infruc­
tueuse tentative ayant pour but de mo­
difier les décrets de la Providence 
Dans l’un et l’autre endroit, le peuple 
de ce continent devrait apprendre 
une leçon propre à assurer à jamais 
le règne de la paix, de la concorde 
cl de l’harmonie par tout ce conti­
nent américain, et dans celle noble 
ulie on trouvera toujours les Cana­
diens an premiennng.

M. MAEC1L
S uite et iin) *Vx= - =  MARCHAND =

e n  g r o s  e t  e n  d é t a i lLe Canada occupe une position é -  
ininenle à titre de première colonie 
de l'Empire. A la demande de Wil­
frid Laurier, pour la première fois 
dans son histoire, la mère-patrie, 
pour complaire à une colonie, a dé­
nouée ses traités de commerce avec 
d’autres pays. Les déclarations de no­
tre premier—ministre en cc qui con­
cerne les affaires de commerce font 
autorité dans la mère-patrie à l’égal 
de celles d'hommes d'Elal les plus 
distingués de l’Empire. L'obstination 
de quelques-uns des hommes d'Etat 
américains a déterminé une nouvelle 
phase en ce qui concerne la situation 
du Canada sur les marchés de l’Em­
pire el du monde entier. En théorie, 
le Cumula est encore une colonie, 
mais en pratique, le Canada est de­
venu une nation absolument libre, 
la présence du gouverneur-général 
à Ottawa étant le seul signe visible 
et extérieur de nos relations avec la 
mère-patrie. Nous demanderons bien­
tôt el nous obtiendrons le pouvoir de 
conclure 110s propres traités, nos 
concitoyens agissant comme plénipo­
tentiaires dans chaque cas. En dépit 
de la politique d'exclusion suivie par 
les Etats-Unis, le mouvement de no­
tre commerce a constamment aug­
menté. En 1800, nos exportations 
aux Etats-Unis étaient de §44 mil— 

1903,

Vins importés directement
des pays de production. 

VIN DE MESSE 
garanti pur et avec certificat.

(Jiii Canadien « Choix Rouge » en 
entrepôt et au 1‘iux du  Uhos.

« m v m
!;â Etablie en 1876

,:|ingll . "I Assurances
en force :

$15,000,000.SQ - t.
HUE ST-GERMA1N, RI MOU S Kl.

Assurances prises tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui à 
prime fixe, à des taux trèsoir.im.C8.>>

RIMOUSKI, P. Q.Bureau

La Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

CANADIEN PACIFIQUE
AYEZ

Le ministère des travaux publics recevra 
ju sq u ’à mardi, 10 juillet  1900, inolusivomont, 
dos soumissions pour la construction d 'une  j e ­
tée à Capo Cove, comté de (luspé, province do 
Québec, lesquelles soumissions devront être ca ­
chetées, adressées au soussigné et porter 
leur enveloppe, on sus do l ’adresse, les mots : 
“ Soumissions pour je tée à Capo Cove.”

On peut consulter les plans et  devis aux bu 
ronux de M. Pli. tiéland, commis dos travaux, 
bureau do poste de Québec ; de M. d i s .  Des­
jardins,  commis dos travaux, bureau de poste 
do Montréal, Qué., du maître de poste à Cape 
Cove, Qué., ainsi qu 'au ministère des t ravaux  
publics à Ottawa.

Los soumissions devront êt re libellées sur  
les imprimés que  le ministère fournit  à cette 
lin et devront porter la signature dus soumis­
sionnaires.

Un chèque do dix-sept cents pias tres 
($1,700.00) à  Perdre de l'honorable ministre 
dos travaux publics et accepté par  une banque 
à char te,  devra accompagner chaque soumis­
sion Ce chèque sera confisqué si l’entrepre­
neur dont la soumission aura été acceptée re­
fuse de signer le contrat d ’entreprise ou M'exé­
cute pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n ’auront pas été acceptons se­
ront remis.

Le ministère no s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

P a r  ordre,

de notre ugtmt un exem­
plaire de....

Capital - -  - 
Réserve el pro­

fits indivis

- - $1,500,000.00 
0 48,020.00

vW e s t e r n  C a n a d a .it

Il en u intéressé des 
milliers. Il sera inté­
ressant pour

L ISE Z -L E .
DIRECTEURS :V O U S R. AUOETTE, Ecr. PrÉeldent.

L’IIon. J uok A. CHAUVEAU - Vice-Préiidont 
V. CHATKAUVERT, I NAZ. FORTIER, Ecr. 
J . 11. LALII1ERTE. | N. RIOUX, Ecr.

VICTOR LEMIEUX, Ecr.
P. LAFRANUK 
N .L A V O IE  -

ET, SI VOUS ALLEZ DANS L'OUEST
dites-nous QUAND el à quel 

Nous vous donnerons nos taux el 
vl autres informations.

endroit.
- Gérant. 
Inspecteur.

Ecrivez à
F. R. P E R R Y , D .P A ..C .F.R .

St John, N.-B. Trente succursales dans la pro­
vince tie Québec, une dans Ontario.

Correspondants en France, en An­
gleterre, à New-York el à Boston.

Intérêt de 3 °/„ payé send annuel­
lement sur tout dépôt ou départe­
ment d'épargnes.

Nous collectons promptement dans 
toutes les parties du Canada et des 
Klals-Unis, â des taux modérés.

Nous portons une rigoureuse at 
Icntion à toutes tes a II aires qui nous 
sont confiées.

Correspondant- : ù Londres, Ang., The 
National Bunk of Scotland, Lid — Paris, 
France. Le Crédit Lyonnais. — New York, 
First National Bank.—Boston, Mass , First 
National Bank of Boston.

'Les allait os confiées à notre soin 
recevront toute notre alleiilion.—La 
correspondance est 
nient sollicitée.

XT>.

Cur̂ i'î.

j w ^ r t  t ( c i  i ’«* j  j  J  J  J  ü » -  ■ (B t a
lu Canada a envoyé 'S >i

a
4 $J  u . e j  J  J

*1FRED. UEI.INAS.atleignaienl 
Nos importations en 

île §38 millions ; en 
1003, elles étaient de § 102 millions. 
Mlles augmentent d’année en an­
née.

elles — ,4Clions ; en 
$77 millions. 
1800 étaient

Secrétaire.
Ministers clos travaux publics,

Ottawa, V ju in  1 VOfi.
N. H.— Le ministère ne reconnaî tra aucune 

note pour la publication do l ’avis ci-dessus, 
lorsqu’il n’aura  pas expressément autorisé cette 
publication.

mesure a
l'nltenlion île

Ionic

aux pro-
On il il que la Haute Commission 

Conjoin In «loi l sous pmi se réunir «le 
nouveau. Dans l'intérêt des deux 
pays, elle ne saurait se réunir trop 
loi. Nous avons tant d’intérêt qui 
sont communs aux deux pays qu’ii 
importe d’établir entre nous, le plus 
bit possible, une entente cordiale. 
Nous avons une liante commission 
conjointe des .communications 11 m a­
les qui est actuellement à l’œuvre. 
Nous avons eu des commissions 
comjointos des pêcheries et de la dé­
limitation des frontières. Pourquoi 
li en arriverions-nous pas à une en­
tente finale en ce qui concerne les 
intérêts généraux du commerce en­
tre les deux pays, d’autant plus que 
le Canada esl sur un pied d’égalité 
relative avec les Etats-Unis ?

Vous vous attendez sans doute à 
ce que je vous dise un mot, en ter­
minent, de la position actuel du Ca­
nada au point de vue politique. Je 
n’hésiterai pas à dire que l’adhésion 
du Canada au lien colonial est aussi 
forte aujourd'hui qu elle ne l’a jamais 
été. Nous nous élançons résolument 
vers l’avenir en qualité d’associé 
principal de l’Empire. Nos droits po­
litiques sont souverains, en réalité 
sinon en théorie. Les institutions po­
litiques que la Grande Bretagne nous 
à octroyées ne sauraient èlrc surpas­
sées.. La liberté du citoyen canadien 
est complète. Nous avons le gouverne­
ment démocratique sous sa forme la 
plus parfaite : le gouvernement du 
peuple pour le peuple . Noire popula­
tion, recrutée parmi les premières 
nations du globe, travaille à l’unisson 
pour établir dans la partie nord de ce 
continent, une nation qui fera hon­
neur à la civilisation moderne. Nos 
traditions nous rattachent au passé 
et notre situation voisine de ce grand 
pays nous permet d’occuper en quel­
que sorte une position intermédiaire 
entre le républicanisme de l’Améri­
que et le monarchisme de l’Europe, 
«il île tirer de ces deux systèmes ce 
qu’ils peuvent offrir de plus avanta­
geux. Il y a plus d’un siècle, les ci­
toyens de Boston et des treize colo­
nies ont entrepris la solution de pro­
blèmes que nous, Canadiens, 
depuis résolu d’une façon plus Ipaci-

9-11, Rue Des Jardins, Quebec.
En fnco do l'IIotol do Villo 

E. LAPOINTE, Prop. JOS. LAPO INTE, Man.

Prix spécial pour Ion voyngours, conventions, 
excursions ot touristes Une visite es t  sollicitée. 

Attention spéciale donnée aux familles.

Special rates for travel ling clerks, conven­
tions, excursions and tourists. A visit.sollicitcd. 

Spécial attention given to families.

APPROVISIONNEMENTS DES PE­
NITENCIERS

Dos soumissions cachetées, adressées ** In s ­
pecteurs dos Pénitenciers, Ottawa,”  et mar­
quées “  Soumissions pour approvisionnement” , 
feront reçues j u sq u 'à  lundi, le 25 du ju in  in­
clusivement, dos personnes qui désirent en tre­
prendre la fourniture d'approvisionnements 
pour l'année fiscale IV06-1V07, aux institutions 
suivantes, savoir : —

Pénitencier do Kingston.
Pénitencier  do St-Vinccnt do Paul.
Pénitencier  do Dorchester.
Pénitencier  du Manitoba.
Pénitencier  de la Colombie I tritanniquc.
Pénitencier  d ’Alborra.

Dos soumissions distinctes seront reçues pour 
chacune dos catégories suivantes d 'approvi­
sionnements : —

1. Lait  pur  frais.
2. Bœuf et  mouton ( fra is) .
3. Fourrage.
4. Houille (anthrac ite  et bitumineuse).
6. Dois de corde.
f>. Epiceries, lard et bacon.
7. Pétrole (en barils).
8. Nouveautés.
U. Drogues et  médicaments.

10. Cuir et fourniture.
11. Quincaillerie, ferblanterie, pointure,

huile, etc.
12. Poisson frais.

On pourra obtenir dos renseignements q uan t  
à la forme du contrat ainsi que dos formules 
do soumissions en s'adressant aux préfets des 
diverses institutions.

Tous les approvisionnements devront être 
approuvés par  les préfets.

Toutes les soumissions devront spécifier 
clairement l'institution ou les institutions que 
le soumissionnaire so propose d'approvision­
ner, et  devront porter les noms de deux cautions 
solvables.

Les journaux qui  inséreront cet avis sans y 
être autorisés par  l ' Im prim eur  du Koi, ne s e ­
ront pas payés,

rospoclueuse-

P. VALLÉE,
Gérant à Kimouski.

22-04.12m

pays, l’un dos pacifica-

Allez V isiter—  <ni ma quali-

n'onl pas

le magnifique assortiment 
de Voitures de toutes sor­
tes, Buggy, etc.

Aussi, HARNAIS, 
véritable Job, chez

qu’il me 
tant

autres pour un
& r

J— i  $

V oiturier Rimouski.
DOUGLASS STEW AR T, 
GEO. W. DAWSON. Voici les noms de mes agents: MM. Joseph Gosselin, Ce­

dar-Hall, Ernest Desjardins, Sayabec ; Joseph Côté, Causapscal ; 
Joseph Lamarre, St-Damase ; Ernest Maltais, Matane ; Louis La­
voie rit-Alexis ; Aug. Blanchet, Amqui ; Joseph Ouellet, Price 
Al hi ni Cloutier. St- Fabien ; Joseph St-Pierre, boulanger, Pic • ph 
St-Laurent, Ste-Luce.

Inspecteurs dos Pénitenciers.
.Ministère do la  Justice,

Ottawa, 25 mai 190G.

MERCI.
SUCCES COLOSSAL EXCURSION" DE COLONS All 

LAC ST-JE A N
La maison F. X. St. Charles & 

cio., représentant au Canada, de la 
maison B. Léon Croizel, vient d’ex­
pédier h While Horse, Territoire du 
Yukon, un nouveau lot de Cognac. II. 
Léon Croizel, Réserve 1830, à $05.-
00 la caisse. C'est la troisième ex­
pédition de ce germe qui est faite 
au Yukon, pour Oawson Oily. ( Qua­
lité fournie à l’Elysée, à Paris, pour 
le Président de la République.)

Mr. Ynchnurrngn, inlerressé de 
la maison IL Léon Croizel, actuel­
lement ii Montréal, se propose d’al­
ler au Yukon, sens peu, pour pro­
pager la marque de ces fines eaux- 
de-vie.

La marque B. Léon Croizel est sur 
le marché de Montréal, To onto, 
Otawa el Québec, depuis environ 
deux ans seulement, et a obtenu un 
succès colossal, surtout pour son Co-

1 gnac Médicinal. 20 ans d’àge.

Je dis un merci reconnaissant à toute ma 
clientèle, avant de clore une ligne de com­
merce qui m'était profitable. mais que je 
dois discontinuer vu les nombreuses occu­
pations que j'ai on dehors.

J ’abandonne lu fabrication du Vin Cana­
dien, et comme j'ai en cave une grande 
quantité de ce vin, je veux l’écouler au plus 
tôt. Sa fabrication date dm plus de 7 an­
nées, ce qui prouve sa qualité. Il est un 
vente, en gros et en détail. Nous invitons 
notre clientèle à pro liter de cotte occasion 
de su procurer du bon vin.

Aussi, notre assortiment d'KPICKRIE 
ne laisse rien à désirer; il est au complet 
et répond à tous les besoins. Nous avons 
un assortiment varié des meilleurs

Il 3- aura une excursion tic colons, 
nu Lue St-Jeun mardi lu 3 juillet pro­
chain.

Départ de Québec à 8.15 a.
Prix du passage, $1.50 de Québec à 

Boberval et retour,
Des billets de 1ère classe au taux de 
$2.50 aller et 
avant le jour île l’excursion aux culti­
vateurs seulement.

Les membres du Québec de la So­
ciété de Colonisation du lac St-Jean 
qui auront payé leurs souscriptions" 
pour l’année courante (lilOU 1907) 
auront droit Je faire partie du voy­
age.

m.

•le 2ùinu classe.

•etour seront vendus

CIGARES et CIGARETTES Les billots seront bons pour le retour 
dans l'intervalle de 80 jours après la 
date du départ de culte excursion. • 

Los dames peuvent aussi faine par­
tie du voyage. Les enfants du 5 ans ut 
au-dessus paient le plein prix du bil­
let d’excursion.

et nous on forons notre spécialité, pour lo 
gros ut lo détail.

Aussi : FRUITS et LEGUMES
île toutes sortes.

Nous avons toujours en magasin la cé­
lèbre bière au Gingembre, de notre fabri­
cation, qui est avantageusement connue. RENE DUPONT 

Agent de Colonisation.
Chemin de fer de Québec et du L. St. J

QUEBEC.
Mme Frs. Lauzier

u m o u N iii.
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